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      À Jon, Doris, Jennifer, Pénélope, Bob, 
Sharon, Pat, Valérie, Jason, Christina,
À leurs êtres chers,
Et à ma famille.

    

  

  
    
      À chaque changement de paradigme, 
l’impossible présente ses impeccables lettres de créance… 
Et l’impensable devient la norme.


      Rabbin Michael Berg 
Becoming Like God (Devenir Pareil à Dieu)


      Si vous protégez les ravines des tempêtes et du vent, 
vous ne pourrez jamais admirer la beauté de leurs sculptures.


      Dr Elisabeth Kubler-Ross

    

  

  
    
      Prologue


      Le 25 février 1969, Christina, une jeune assistante administrative du service des sciences politiques à l’université Pomona de Claremont en Californie, se rendit au sous-sol du bâtiment pour relever le courrier de son employeur. Un colis se trouvait dans la boîte et, au moment où elle posa la main dessus, il y eut une déflagration qui la projeta à l’autre bout de la pièce, laquelle se remplit immédiatement de poussière et de suie. Des éclats de bois pareils à des flèches de près de deux mètres allèrent se ficher dans le mur de ciment derrière elle. Des flammes brûlèrent le visage de la jeune femme, la laissant momentanément aveugle. L’explosion lui trancha deux doigts à la main droite et lui rompit les deux tympans.


      Christina avait programmé cette expérience avant sa naissance. Et elle sait pourquoi.
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      Préface


      En mai 2003, je menais une vie monotone et sans surprise de consultant indépendant en marketing et communication. Une partie de mon travail était certes intéressante mais, dans l’ensemble, je n’en tirais pas une satisfaction débordante. J’avais souvent la sensation que si je venais soudain à disparaître de la surface de la Terre, mes clients s’en apercevraient à peine et qu’ils mettraient tout simplement quelqu’un d’autre à ma place. Plus important encore, cette vie n’était pas l’expression exclusive de mon âme. J’étais une personne spirituelle mais non religieuse et je ressentais le besoin d’apporter au monde une contribution qui représenterait « mon être unique ». À ce stade cependant j’ignorais ce que cela pouvait bien être.


      J’avais fait le tour de tout ce que l’on peut explorer, dans le but de trouver un sens à ma vie. J’étais confus et incertain. Puis j’eus une inspiration : pourquoi ne pas consulter un médium ? J’étais profondément croyant mais, pour autant que je puisse m’en souvenir, jamais je n’avais fait l’expérience directe du monde métaphysique. Après tout, je n’avais rien à perdre. Je me mis en quête d’un bon médium et j’arrêtai mon choix sur quelqu’un avec qui, me semblait-il, je devrais me sentir à l’aise.


      La séance eut lieu le 7 mai 2003… date inoubliable pour moi puisqu’elle transforma complètement ma vie. Je lui confiai très peu de choses, me cantonnant aux généralités. Elle m’expliqua que nous avons tous des guides spirituels, des êtres non physiques qui nous assistent et nous aident à mettre au point le programme de nos vies avant de nous incarner.


      Par son intermédiaire, je pus donc communiquer avec mes guides. Ils connaissaient absolument tout de moi – non seulement ce que j’avais fait mais aussi toutes mes pensées et mes sentiments. Par exemple, ils firent référence à une prière spécifique que j’avais adressée à Dieu quelque cinq ans plus tôt. À un moment particulièrement difficile de ma vie, j’avais supplié : « Mon Dieu, je t’en prie, je ne peux pas réussir à faire cela tout seul, s’il te plaît, envoie-moi de l’aide ! » Mes guides me confièrent que cet appui complémentaire non physique m’avait été accordé. « Il a été répondu à ta prière », me dirent-ils.


      J’étais abasourdi.


      Essayant de comprendre la raison des souffrances traversées, je les interrogeai sur les grandes épreuves de ma vie. Ils m’expliquèrent alors que ces défis avaient été programmés avant ma venue au monde – non dans le but de souffrances inutiles mais pour la progression qui en résulterait. Je fus secoué par cette information. Mon mental conscient ne savait rien de ces projets et pourtant, intuitivement, je sentais que c’était la vérité.


      Quoique je ne l’aie pas compris sur le moment, ma séance avec le médium fut pour moi l’élément déclencheur d’un éveil spirituel en profondeur. J’allais comprendre, par la suite, que cet « éveil » était en réalité un rappel – le souvenir de ce que je suis en qualité d’âme éternelle et, plus spécifiquement, de ce que j’ai programmé de faire sur la Terre.


      Pendant les quelques semaines qui suivirent, je continuai à mener ma vie habituelle, même si les informations reçues de mes guides étaient constamment présentes à mon esprit. À vrai dire, je ne savais pas quoi en faire. Un après-midi, au lieu de me rendre à mon travail, je m’autorisai une longue promenade. Je vécus à cette occasion une expérience plus déterminante encore que la séance avec le médium. Soudain, je fus submergé d’un amour immense et inconditionnel pour tous ceux qui croisaient mon chemin ! Aucun mot n’est assez fort pour véhiculer le pouvoir de cet amour-là. C’était d’une intensité, d’une qualité et d’une puissance telles que je n’en avais jamais connu. J’ignorais que ce fût possible. Pour chaque personne, la maman qui poussait son bébé dans un landau, le chauffeur de taxi qui attendait le règlement de sa course, l’enfant qui jouait au coin de la rue, le coiffeur qui, de l’autre côté de la vitre, réalisait une coupe de cheveux… je n’éprouvais qu’un amour pur et infini.


      Jamais je n’avais entendu relater une telle aventure et pourtant, spontanément, je savais que j’étais dans une communion amplifiée et immédiate avec mon âme. En effet, celle-ci me disait : « Tu es cet amour. » Je suis aujourd’hui convaincu qu’elle m’a fait présent de cette expérience pour me faciliter la tâche que j’allais bientôt entreprendre.


      Je me mis à dévorer tout ce que je trouvais en matière de lecture métaphysique et spirituelle. Pendant que je lisais, je ne pouvais m’empêcher de penser à ces défis choisis avant la venue au monde. Toute ma vie, j’avais considéré mes épreuves comme des souffrances sans plus de signification et leur occurrence comme aléatoire et arbitraire. Si j’avais su alors que j’avais moi-même organisé ces tests, je les aurais considérés comme des opportunités enrichissantes. Cette connaissance, à elle seule, aurait atténué ma souffrance. Si, de surcroît, j’avais su pourquoi j’avais pris la décision de vivre ces expériences, j’aurais pu consciemment apprendre les leçons qu’elles étaient censé m’offrir. J’aurais cessé de m’apitoyer sur mon sort et, au lieu d’éprouver peur, colère, rancune, reproches et culpabilité, je me serais focalisé sur mon évolution… Peut-être même en aurais-je ressenti de la reconnaissance. Pendant cette période de quête intensive et d’exploration intérieure, je rencontrai une femme qui avait le don d’entrer en communication avec son âme. Elle accepta de me laisser l’interroger au sujet des programmes qui précèdent l’incarnation. J’étais totalement ignorant de ce qu’est le channeling et me sentis pris au dépourvu quand elle entra en transe et qu’une autre conscience, nettement différente de ce qu’était habituellement la sienne, se mit à s’exprimer à travers elle. Quinze heures durant, au cours de nos cinq rencontres, je pus converser avec son âme.


      Ces conversations étaient fascinantes. Elles confortèrent complétèrent mes lectures et mes recherches. Son âme me parla dans le détail de son propre programme : les différents défis qui avaient été envisagés et les raisons pour lesquelles ils avaient été choisis. J’eus alors la confirmation directe et explicite d’un phénomène dont peu de personnes sont conscientes.


      Les douleurs de ma propre vie m’ayant rendu extrêmement sensible à la souffrance d’autrui, je devins fortement motivé à trouver des réponses pour l’alléger. J’étais excité à l’idée de la guérison potentielle et de la conscience que ces programmations pourraient apporter. L’information que j’avais découverte était, je le savais, susceptible d’atténuer les tourments et d’apporter aux épreuves une signification nouvelle. Je décidai donc d’écrire un livre sur ce thème et d’en partager la réflexion avec d’autres.


      Mon enthousiasme pour la nouvelle voie que j’avais choisie était toutefois tempéré par l’incertitude de ce que signifierait la perte de l’ancienne. Bien qu’insatisfaisante, celle-ci était au moins matériellement gratifiante, et j’y étais habitué. Néanmoins, j’étais soutenu – en fait, obligé d’aller de l’avant – par l’importance de la tâche à accomplir et par l’opportunité qui m’était donnée de m’exprimer d’une façon unique et utile au monde. Je trouvais aussi un formidable réconfort dans la certitude que l’expérience émanait directement de mon âme.


      Au début, je croyais que l’idée du livre était née dans cette vie, alors qu’en vérité, je n’avais fait que me rappeler mon propre programme prénatal. Puis, en travaillant avec plusieurs médiums et channels, j’avais découvert que, non seulement j’avais fait le projet d’écrire un livre sur le sujet, mais aussi d’interroger au moins une des personnes dont l’histoire est relatée ici. J’eus, en tout, des dizaines de séances avec des médiums et channels qui me donnèrent l’occasion de communiquer en esprit avec des quantités d’êtres sages, sur mes propres défis ainsi que sur les programmes précédant l’incarnation en général.


      Je vous offre ici ce qu’ils m’ont enseigné.


      Je comprends mieux, à présent, certaines des épreuves que je m’étais préparées afin d’entreprendre le même voyage que ceux qui liront ce livre. Parfois, j’ai eu l’impression, moi aussi, d’être une victime de l’univers, et j’ai rejeté le blâme sur autrui pour les choses « mauvaises » qui me sont arrivées. J’ai cru que mes « malheurs » n’avaient pas de sens, qu’ils étaient une coquille vide, et j’ai douté de ma valeur quand je ne parvenais pas à m’élever à la hauteur souhaitée. Mais, avec la connaissance que j’ai acquise depuis, je comprends maintenant qu’il est possible d’avoir une perspective entièrement différente de ce que sont les défis de l’existence.


      Avec Âmes courageuses, ce sont de formidables enseignements qui sont mis à la disposition de tous, enseignements dont j’ai, moi aussi, un immense besoin.


      Cela demande une bonne dose de volonté que de mener à bien les projets que vous avez faits avant de vous incarner. Mon souhait le plus cher est que vous reconnaissiez l’extraordinaire courage dont vous faites preuve à chaque instant.


      Chaque jour, à chaque respiration, vous réaffirmez votre décision de prendre vos défis à bras-le-corps et d’apprendre d’eux.


      C’est en prenant conscience de ceci que vous découvrirez votre âme.
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      Introduction


      DANS LE CADRE de mes recherches sur la programmation des épreuves et des défis de vie mis au point avant notre venue au monde, j’ai collaboré avec quatre médiums et channels extraordinairement doués. Ensemble, nous avons accédé à des informations sur les projets d’incarnation de nombreux individus.


      C’est l’histoire de dix d’entre eux que vous allez découvrir tout au long de ces pages.


      J’expliquerai dans cette introduction comment j’ai trouvé ces personnes et comment, avec les médiums, je me suis mis en quête de leur planning précédant l’incarnation. Je parlerai aussi des médiums et des channels en général. Les raisons qui soutiennent ce concept – pourquoi nous, en tant qu’âmes, choisissons de nous incarner et d’expérimenter des défis – sont développées au chapitre I (page 23).


      La recherche des personnes à interviewer


      Des gens répondirent aux messages que j’avais laissés sur les sites Internet de groupes déterminés et sur des forums. À certaines occasions, je demandai spécifiquement des individus ayant connaissance (ou pour le moins ouverts à cette possibilité) de ce qu’est la programmation prénatale. D’autres fois, j’exprimai un intérêt marqué pour trouver des personnes prêtes à parler de leurs défis dans un contexte métaphysique. Parfois, je fis tout simplement part du désir de rencontrer des gens souhaitant évoquer la signification spirituelle sous-jacente aux difficultés qu’ils avaient rencontrées. Je recherchai diversité et équilibre dans leurs expériences et leurs origines.


      Le plus souvent, les personnes que j’interviewais étaient mues par le désir d’en aider d’autres qui auraient traversé des épreuves similaires.


      Des dix que je retins, trois demandèrent à utiliser un pseudonyme et toutes manifestèrent le souhait de connaître les réactions des lecteurs. Pour ceux qui peuvent communiquer en anglais, vous trouverez leur adresse dans l’appendice A (page 247).


      Huit de ces dix personnes programmèrent le défi de leur vie en tant qu’expérience principale, c’est-à-dire qu’elles cherchèrent une épreuve qui se manifesterait aux étapes initiales de leur programmation prénatale, sachant qu’il était hautement probable que ladite épreuve se produise.


      Doris (chapitre II, page 35) planifia son défi en expérience secondaire, ce qui signifie que cette occurrence serait déterminée par sa façon de répondre à un défi principal. Bob (chapitre IV, page 89) ne sélectionna pas son défi à l’occasion de son planning avant de s’incarner, il créa un nouveau projet de vie au niveau de l’âme à la suite d’un événement inattendu qui se produisit lors de sa naissance. De toutes les programmations dont j’ai eu connaissance, ce furent les seules pour lesquelles le défi ne fut pas établi en tant qu’expérience principale. J’ai inclus ces histoires pour montrer de manière déterminante que nos âmes sont conscientes de l’éventail des potentialités et de l’utilisation qu’elles en font sur notre chemin personnel d’évolution.


      À la lecture de ces récits, vous vous demanderez probablement si vous avez vous aussi programmé les défis de votre vie. Mes recherches suggèrent en effet que la grande majorité d’entre eux ont bel et bien été choisis. En général, plus l’épreuve est essentielle, plus il est vraisemblable qu’elle ait été décidée avant la venue au monde.


      Si une expérience particulière est suffisamment importante pour que vous vous posiez la question, alors il y a de fortes chances, en effet, pour que ce soit bien le cas.


      Il existe toutefois une exception capitale, et elle concerne les expériences que notre intuition nous demande d’éviter. Des épreuves non planifiées peuvent survenir lorsque nous ignorons ces avertissements, alors les « signaux d’alarme » doivent être pris en considération et toujours écoutés.


      Mon intention, cependant, n’est pas de suggérer que tous les tests de la vie ont été programmés, que ce soit en tant que probabilités ou sous forme de possibilités. En nous incarnant, nous sommes dotés de libre arbitre et nous pouvons en faire usage pour créer des défis qui n’appartenaient pas nécessairement à notre programme initial.


      Le maître mot est « créer ». Je pense que nous sommes les créateurs de tout ce dont nous faisons l’expérience et que des épreuves imprévues se présentent quand, vibratoirement, nous les attirons à nous parce que nous avons besoin de la sagesse qu’elles peuvent engendrer. En de telles circonstances, notre intuition ne fera rien pour nous éloigner des enseignements en question.


      Notre évolution est le résultat de nos expériences, que nous les ayons ou non préalablement organisées. Par conséquent, ce livre vous aidera assurément si vous vous focalisez sur les raisons pour lesquelles vous pourriez avoir programmé un défi spécifique dans votre vie et non sur le fait de savoir si vous l’avez fait.


      La raison du pourquoi trouvera sa réponse quand vous lirez l’histoire des autres. À l’énoncé de leur planning, peut-être entendrez-vous comme un écho. Si vous traversez, vous aussi, des moments difficiles, j’aimerais vous suggérer de ne pas vous limiter à la lecture de ces histoires pour résoudre les épreuves que vous – ou vos êtres chers – pouvez connaître.


      Des défis qui sembleront différents d’une personne à l’autre auront été programmés pour apporter des évolutions similaires. En tant qu’âme, vous pourriez bien retrouver vos motivations dans l’histoire de quelqu’un dont la vie ne ressemble apparemment pas du tout à la vôtre.


      Les histoires


      Chaque histoire commence par une interview dans laquelle l’individu est amené à se focaliser sur un défi de vie spécifique. Ces interviews devront être lues attentivement car elles contiennent souvent des détails qui, a priori, paraissent n’avoir pas de lien avec le défi mais qui, dans les séances avec les médiums, s’avèrent essentiels à une pleine compréhension. Je n’ai relaté que des tranches de vie pour empêcher tout rapprochement et faire en sorte de respecter l’anonymat de chacun.


      Pour faire de cet ouvrage un outil simple et agréable, je l’ai construit autour des défis les plus courants de la vie et j’ai organisé les chapitres en fonction de la nature des épreuves. D’une certaine façon, les histoires découlent les unes des autres, et les premières apportent l’information essentielle sur le plan métaphysique qui permettra d’apprécier le récit qui lui succède. Je vous invite donc à les lire dans l’ordre.


      De tous les médiums et channels avec qui j’ai travaillé, je considère les quatre dont il est question ici – Deb DeBari, Glenna Dietrich, Corbie Mitleid et Staci Wells – comme étant les plus talentueuses. Chacune d’elles a effectué des milliers de lectures dans sa carrière. Vous trouverez les informations et adresses les concernant à l’appendice B (page 249). J’ai eu personnellement des séances avec toutes les quatre, et elles se sont avérées absolument pertinentes dans les éléments qu’elles m’ont restitués à propos de ma vie, détails qu’elles n’auraient pas pu connaître sans les dons psychiques qui les caractérisent et qui sont particuliers à chacune d’elles.


      Ainsi que Corbie me l’a expliqué, les médiums et les channels sont comparables à des professeurs d’université : chacun a sa spécialité. Si vous vous trouviez à une soirée universitaire, il ne vous viendrait pas à l’idée d’aller poser une question de biologie au professeur de sociologie, pas plus que vous ne demanderiez à l’agrégé de littérature de résoudre une équation mathématique, n’est-ce pas ? Il s’agit, bien sûr, d’apprécier ce que chacun a à offrir.


      Chaque interview est suivie d’une ou plusieurs séances avec les médiums. J’avais expliqué aux personnes interrogées que j’aimerais commencer par consulter le médium sur l’existence d’un défi programmé avant la venue au monde et, s’il y en a bien un, quelle en est la raison. Il avait été reconnu que c’était un point de départ solide, et d’autres questions découlèrent des réponses. Dans certaines circonstances, elles me permirent de formuler la plupart des demandes à évoquer pendant les séances.


      En règle générale, quand Staci Wells ne dirigeait pas la lecture principale, je lui demandai – à elle et à ses guides spirituels – de procéder à une lecture complémentaire, laquelle servit trois fonctions déterminantes. En premier lieu, elle reconfirmait que le défi de vie avait effectivement été programmé. Deuxièmement, elle fournissait un supplément d’informations sur le programme en question. Troisièmement, comme Staci possède le don rare de voir et d’entendre les débats de programmation prénatale, toutes ses lectures (principales ou additionnelles) retransmettent les conversations telles qu’elles se sont véritablement tenues lors de ces débats.


      Ces dialogues offrirent un aperçu remarquable de ce qui se passe sur les plans non physiques et qui est confidentiel quand il s’agit des espoirs, des sentiments et des motivations des âmes. Comme vous le verrez, ces conversations sont centrées exclusivement sur la planification des défis de vie – non que les âmes ne décident pas aussi d’autres aspects de leurs existences, mais parce que Staci Wells et moi avions demandé à son guide de nous communiquer uniquement les parties les plus significatives de ces débats.


      Les interviewés étaient présents lors des lectures principales mais pas aux séances additionnelles, même si ces dernières étaient toujours organisées avec le consentement de la personne concernée. Avant chaque session, je donnais à Staci le nom et la date de naissance nécessaires à son guide spirituel pour accéder aux informations sur la personne.


      Dans les conversations qui se tiennent à l’occasion de la programmation prénatale et que Staci entend, les âmes parlent à la première personne, cependant, dans deux channelings qui ne furent pas dirigés par Staci, une âme se réfère à elle-même en disant « Nous ». Le guide spirituel de Staci nous expliqua que les âmes qui disent « Je » se concentrent sur la vie qui fait l’objet de la planification alors que celles qui utilisent « Nous » évoquent leurs nombreuses incarnations antérieures.


      Après les séances avec les médiums, chaque histoire se termine par un commentaire dans lequel je m’inspire de mon étude métaphysique et du planning prénatal, ainsi que des nombreuses conversations avec des êtres non physiques, tels que les guides spirituels et les anges, pour enrichir le propos davantage encore.


      Médiums et channels


      Les médiums et les channels reçoivent l’information de diverses manières. Quand ils sont clairaudients, ils entendent les pensées des êtres non physiques. Lorsqu’un médium – ou channel – entre sur la fréquence d’une conscience non physique, cela ressemble au réglage d’une station de radio. Tout comme chaque station possède sa propre longueur d’onde, il en va de même pour chaque être avec lequel le contact est établi. Il se produit alors une véritable communication télépathique. Si les médiums ou channels sont sensitifs, ils ont la capacité de ressentir les émotions d’autrui. La clairvoyance est l’aptitude à visualiser des choses du passé ou du futur. La clairconnaissance est une connaissance innée qui s’exprime le plus souvent sous la forme d’un ressenti. Le channel cède alors la place et s’efface pour qu’une autre conscience puisse parler directement à travers lui. Deb, Glenna, Corbie et Staci rassemblent une combinaison de toutes ces aptitudes qui permettent d’obtenir une information de grande qualité sur le programme prénatal des interviewés.


      Certains mots revêtent un sens particulier quand ils sont utilisés par les médiums et les channels. Quand ils disent « J’obtiens », « Je ressens » ou « Je sens », c’est qu’ils reçoivent des éléments par l’intermédiaire de leurs dons psychiques et extrasensoriels. Les gens emploient souvent le terme « Je sens » pour exprimer une opinion. Cependant, les médiums et les channels utilisent ce mot pour indiquer une perception au-delà des cinq sens.


       


      Les médiums et les channels sont en contact avec une variété d’êtres, dont les guides spirituels. Un guide spirituel est une entité non physique hautement évoluée qui, dans la plupart des cas – mais pas toujours – a connu de nombreuses incarnations physiques. À travers ces incarnations, ils ont acquis une grande sagesse qui leur permet maintenant d’agir comme guides pour ceux d’entre nous qui résident sur le plan physique. Ces guides communiquent avec nous tout comme notre âme le fait : par l’inspiration, les sentiments, les idées et l’intuition. Quand nous avons une « forte intuition » à propos de quelque chose ou quand « nous savons viscéralement » que quelque chose est vrai, ce sont souvent des messages soit de nos guides soit de notre âme (à laquelle on se réfère aussi comme au « soi supérieur »). Exemple : la personne qui décide de ne pas monter à bord d’un avion parce qu’elle a « un mauvais pressentiment » et qui évite ainsi un accident fatal. Les guides spirituels qui sont tout à fait au courant de nos plans de vie – qu’ils comportent ou non des accidents d’avion – peuvent déclencher en nous de telles sensations. Il est dit que « l’Esprit murmure à notre oreille » ; la méditation est un instrument puissant qui permet de faire taire un mental agité afin de capter ces présages. Les méditants expérimentés sont en mesure d’entendre le courant des énergies non physiques à l’intérieur de leur corps, c’est quelque chose qu’ils décrivent comme « le son du vent ».


      Le programme de l’âme


      Avant la naissance, nous avons des conversations décisives avec nos guides spirituels et les autres âmes avec lesquelles nous allons partager notre incarnation. Nous discutons des leçons que nous espérons apprendre et des diverses façons de le faire. Quand Staci accède à ces conversations et aux endroits où elles se tiennent, elle voit certains points communs : une salle dans laquelle les âmes sur le point de s’incarner se réunissent pour se parler ; une pièce adjacente, plus petite, à partir de laquelle les guides surveillent les avancées du planning, intervenant quand leur avis est sollicité ; un « échiquier » noir et blanc ou une sorte « d’organigramme », l’un comme l’autre destinés à organiser les différents scénarios probables de l’existence à venir, les cases de l’échiquier étant des étapes de développement dans la vie de l’individu.


      Au début de ma collaboration avec Staci, je pensai à tort que ces images étaient des métaphores mises dans son mental par son guide spirituel pour figurer des concepts et des processus allant au-delà de la compréhension humaine, mais son guide me fit savoir par la suite que ces choses existent réellement. Selon lui, dans la sphère non physique, la pensée est littéralement et instantanément créatrice. Un accord est passé entre toutes les parties concernées stipulant que le programme prénatal sera exécuté à un endroit donné et que certains outils comme l’échiquier seront utilisés. Cet accord mutuel exprimé en pensée donne vie aux objets et aux lieux que Staci perçoit.


      Au cours d’une session, Staci donna les informations suivantes à propos de l’endroit dans lequel les âmes s’appliquent au planning prénatal :


      Dans ce bâtiment précis, il y a huit étages et huit salles de planning à chaque étage. On me dit (l’Esprit) que le chiffre huit est celui du karma et de la destinée. La vibration huit 
a été programmée pour cet édifice de manière qu’il serve au mieux ses objectifs.


      Cet édifice fait partie des huit qui sont disposés comme des pétales de fleur d’une manière circulaire. Les constructions sont rectangulaires. Chacune possède huit étages, chacun comprenant huit salles de programmation. On me dit qu’il y a douze ensembles de bâtiments comme celui-ci de l’autre côté, la plupart servent à la programmation des vies sur la Terre. Ils disent qu’un grand nombre d’âmes préfèrent revenir dans le même bâtiment, au même étage et, si possible, dans la même salle. Cela leur donne un sentiment de bien-être et de stabilité et, ces conditions étant réunies, elles sont plus à même de ressentir leur évolution dans chaque vie et dans le temps écoulé entre les vies.


      Quand le guide spirituel de Staci lui retransmet une conversation se déroulant pendant les séances de planning prénatal, il accède aux Registres akashiques, bien qu’il préfère l’expression de « Livre des Vies ». Il s’agit d’un registre complet dans lequel sont consignées toutes nos expériences, nos actions, nos paroles et nos pensées. Quand les médiums donnent à leurs clients des informations sur les vies antérieures, c’est le plus souvent aux Registres akashiques qu’ils font appel. Le grand prophète américain Edgar Cayce eut recours à ces registres pour les milliers de lectures qu’il conduisit.


      Lorsque les médiums voient et parlent en esprit avec des êtres, ils les décrivent souvent comme masculins ou féminins, mais les âmes sont en réalité une combinaison des deux énergies. Quand Deb voit un cher « disparu » d’un interviewé tel qu’il était dans la vie physique, c’est parce que cette conscience a choisi d’apparaître ainsi. Quand Staci voit un homme ou une femme lors d’une session de programmation prénatale, c’est parce que cette âme crée – d’une certaine manière, teste – l’énergie de l’incarnation en préparation (que Staci et son guide spirituel appellent « le manteau de la personnalité »). C’est pareil quand un guide apparaît comme une figure masculine ou féminine, les guides ont à la fois des énergies masculine ou féminine, mais ils peuvent s’identifier plus fortement avec l’une ou l’autre et donc choisir de se manifester en conséquence.


      Durant les séances de programmation, les êtres non physiques utilisent certains termes « décalés ». À la suite d’une séance avec Staci, je demandai à son guide spirituel s’il avait effectivement parlé « d’idée positive de soi » ou s’il s’agissait de l’approximation la plus proche disponible dans le mental de Staci. Il confirma que c’était bien ce qu’il avait dit.


      À d’autres moments, les guides spirituels et autres êtres non physiques s’exprimèrent en faisant fi des règles de grammaire. « Notre façon de parler ne correspond pas toujours à celle que vous considérez comme grammaticalement correcte », précisa le guide de Staci.


      La dimension spirituelle dans laquelle nous planifions nos incarnations – et à laquelle nous retournons quand celles-ci sont terminées – nous est accessible par l’intermédiaire des médiums et channels. Empathiques et sensibles, sous forme humaine, ils sont comparables aux guides spirituels, de l’autre côté ce sont des pionniers intuitifs.
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      Chapitre I


      Programmation prénatale


      VOUS PENSEREZ PROBABLEMENT que le concept de programmation prénatale est quelque peu étonnant – surtout lorsqu’il s’agit de la planification d’épreuves douloureuses. Je connais bien cette sensation. Pour beaucoup, cette notion présente une façon nouvelle et radicalement différente de considérer le monde et ce que nous y faisons. D’ailleurs, plus nos défis sont traumatisants et plus le concept est difficile à saisir.


      Ma compréhension, mon acceptation et finalement mon adhésion à cette idée se sont faites lentement et par paliers, particulièrement concernant les aspects les plus douloureux de ma vie. Chaque étape m’a fait ressentir la guérison de vieilles blessures. La colère et la rancœur se dissipaient et faisaient place à la paix et à la joie. Je commençais à percevoir la beauté qui, jusque-là, m’avait singulièrement échappé. Mon objectif, en écrivant ce livre, n’est pas de vous persuader de l’absolue réalité de cette programmation mais de vous offrir, dans un esprit d’entraide, une idée qui s’est avérée d’un grand secours pour moi. Je vous demande seulement de considérer que c’est possible.


      Vous n’avez pas à être convaincu de l’idée pour qu’elle vous soit bénéfique, vous devez juste vous dire : « Et si c’était vrai… Et si j’avais réellement programmé cette expérience avant ma venue au monde ? Pourquoi aurais-je fait cela ? » Le simple fait de vous poser ces questions donne un sens nouveau aux épreuves de la vie et enclenche un voyage intérieur à la découverte de soi. Cette promenade n’exige aucune croyance particulière en termes de spiritualité ou de métaphysique, juste l’intérêt de l’évolution personnelle et le désir d’acquérir de la sagesse.


      Tout au long de ces pages, vous lirez l’histoire de dix courageux individus. Vous découvrirez ce qu’ils ont décidé avant de venir au monde et pourquoi ils l’ont décidé. Le processus consistant à appréhender ce phénomène est comparable à ce que nous faisons lorsque nous contemplons une sculpture. Si vous souhaitez vraiment apprécier une statue, vous ne pouvez pas vous contenter d’une seule perspective. Vous devez tourner autour d’elle, vous arrêter à différents endroits pour regarder depuis un angle nouveau et observer les nuances qui soudain deviennent visibles. Chaque histoire est comparable à une de ces perspectives. En regardant la programmation prénatale à partir de ces dix angles, vous parviendrez à une compréhension plus complète, il vous sera possible d’intégrer une approche à laquelle une discussion purement théorique ne pourrait que très imparfaitement vous faire accéder. Je vous encourage vivement à lire ces histoires avec votre cœur car le cœur possède une forme supérieure de connaissance, une sagesse plus grande que le mental. Une analyse intellectuelle a ses limites, et ces histoires sont censées être ressenties. Lorsque l’âme éternelle que vous êtes a programmé la vie qui est actuellement la vôtre, vous n’étiez pas intéressé par ce que votre mental pourrait apprendre. Vous vouliez seulement faire l’expérience des sensations qui seraient générées par la vie dans une dimension physique. Les défis de vie sont un moyen particulièrement puissant pour créer des sentiments qui sont, à leur tour, essentiels à la connaissance de soi en tant qu’âme. Le mental a bien du mal à saisir ces sentiments ; il est en fait une barrière. De bien des façons, la vie est un voyage de la tête vers le cœur. Nous nous programmons des épreuves pour faciliter ce voyage, pour accélérer l’ouverture de notre cœur afin de l’apprécier et de mieux le connaître.


      La compassion est une clé qui ouvre la porte du cœur et rend possible la compréhension de ces histoires et de leur signification spirituelle. Tout comme il a fallu du courage aux gens qui figurent dans ce livre pour organiser leurs défis et les partager avec vous, il vous faudra du courage pour vous identifier à eux. Je pense que l’empathie est un facteur de guérison, et si c’est là l’objet de votre recherche, vous verrez assurément votre courage récompensé.


      Ce chapitre vous apportera toute l’information nécessaire pour apprécier l’aspect métaphysique de ces récits. Si vous n’êtes pas un familier de la métaphysique, certaines de ces idées pourront vous sembler inhabituelles, comme ce fut le cas pour moi à une époque. Je vous demande d’être patient. Elles prendront tout leur sens et leur authenticité lorsque vous les appliquerez à vos propres défis.


      Vous découvrirez également, dans ce premier chapitre, une vue d’ensemble des points communs que j’ai trouvés dans les projets de vie des personnes interviewées. Cette feuille de route vous offrira le cadre propre à incorporer la sagesse qu’elles souhaitent partager avec vous.


      Pourquoi nous incarnons-nous ?


      La programmation à laquelle nous procédons avant notre venue au monde est vaste autant que minutieuse. Elle inclut certes les défis de vie mais elle va bien au-delà. Nous choisissons nos parents (et ils nous choisissent), le lieu et le moment de notre incarnation, les écoles que nous fréquenterons, les maisons dans lesquelles nous vivrons, les gens que nous rencontrerons et les relations que nous entretiendrons. Si vous n’avez jamais eu la sensation que vous connaissiez déjà quelqu’un que vous venez à peine de rencontrer, cela pourrait bien être vrai.


      Cette personne faisait probablement partie de votre programmation prénatale. Quand un endroit, une image, une phrase ou un nom vous semblent étrangement familiers dès le premier contact, cette impression est le plus souvent une vague réminiscence de choses dont vous avez débattu avant l’incarnation.


      À l’occasion de nombreuses sessions de planification, nous utilisons le nom et l’apparence physique qui seront les nôtres après notre naissance. De telles pratiques nous aident à nous reconnaître les uns les autres dans le monde matériel. La sensation de déjà-vu est souvent attribuée, à juste titre, à un événement d’une vie antérieure, mais beaucoup de ces expériences sont en fait des souvenirs de planifications prénatales.


      Lorsque nous entrons sur le plan terrestre, nous oublions nos origines spirituelles. Nous sommes informés, avant de nous incarner, de cette amnésie auto-induite. L’expression « derrière le voile » fait référence à cet état d’oubli. En tant qu’âmes divines, nous cherchons à oublier notre véritable identité car se souvenir nous apportera, le moment venu, une connaissance de nous beaucoup plus profonde. Afin d’accéder à cette conscience amplifiée, nous quittons la dimension non physique – un lieu de joie, de paix et d’amour – car nous n’y expérimentons pas de contraste et, sans contraste, nous ne pouvons pas nous connaître pleinement nous-mêmes.


      Visualisez, par exemple, un monde dans lequel n’existerait que la lumière. Si vous n’avez jamais connu l’obscurité, comment pourriez-vous comprendre et concevoir la lumière ? C’est le contraste des deux qui nous conduit à une compréhension plus achevée et, finalement, à nous souvenir. Le plan physique nous offre cette opposition car elle est un espace de dualité : haut et bas, chaud et froid, bon et mauvais. Dans un monde de dualité, la peine nous permet de connaître la joie. Le chaos terrestre rehausse notre aperçu de ce qu’est la paix. La haine que nous pouvons rencontrer donne un sens plus profond à notre compréhension de l’amour. Si nous n’expérimentions jamais ces aspects de la race humaine, comment pourrions-nous découvrir notre divinité ?


      Imaginez que l’endroit d’où vous venez, initialement, résonne de la plus merveilleuse musique qui ait jamais été conçue. Ce son paradisiaque et magnifique a accompagné tous les instants de votre vie. Il n’y en a jamais eu d’autre. Et puis, un jour, vous prenez conscience que l’ayant toujours entendu, vous ne l’avez jamais en fait réellement entendu parce que vous n’avez jamais rien perçu d’autre. C’est alors que vous décidez que vous souhaitez véritablement connaître cette harmonie. Comment allez-vous vous y prendre ?


      Une des possibilités serait de vous rendre à un endroit où la musique de la Source n’existe pas. Peut-être y entend-on une autre mélodie, une sonorité qui contient des notes discordantes ou stridentes ? Ce contraste instillera en vous une nouvelle façon d’apprécier la musique que vous avez toujours entendue auparavant.


      Une autre alternative serait d’aller quelque part où la musique de la Source n’existe pas et de la restituer de mémoire. L’expérience consistant à composer ces sons magnifiques vous procurerait une compréhension plus profonde encore de leur beauté.


      Il existe un troisième moyen, certes porteur de défis plus importants, mais aussi de la plus fantastique promesse. Il se trouve qu’une connaissance véritablement déterminante peut être acquise en allant à un endroit où la musique de la Source ne retentit pas mais, une fois là-bas, vous pouvez la recréer, mais seulement après en avoir complètement oublié le son. L’expérience consistant à se souvenir et ensuite à composer les extraordinaires symphonies de la Source produirait les connaissances les plus riches, les plus abondantes et les plus amples de leur inhérente grandeur.


      C’est ainsi que, bravement, vous entreprenez le voyage vers le monde que vous offre la troisième option. Vous y entendez une musique que, dans votre absence de mémoire, vous croyez être la seule que vous ayez jamais entendue. Dans ce monde dans lequel vous vivez, certaines chansons sont ravissantes, mais beaucoup vous semblent dissonantes, et ces tons rudes encouragent en vous le désir – et finalement la décision – de produire une musique originale.


      Bientôt, vous vous mettez à écrire vos propres compositions. Au début, vous vous laissez distraire par la musique criarde de votre nouveau monde. Puis, avec le temps, tandis que vous apprenez à vous détourner du vacarme extérieur et à être à l’écoute des mélodies de votre cœur, vos créations musicales évoluent et gagnent en beauté. Finalement, vous composez une œuvre d’art et, quand elle est terminée, voilà que vous vous rappelez quelque chose : le chef-d’œuvre que vous avez composé est très exactement la même musique que celle que vous entendiez à la Source. Et ce souvenir en déclenche encore un autre : Vous êtes cette musique ! En effet, il ne s’agit pas de quelque chose que vous entendiez à l’extérieur de vous, non, c’était en vous, et vous étiez cette musique. En vous créant vous-même dans un endroit nouveau, maintenant vous vous connaissez – véritablement – comme jamais vous n’auriez pu le faire si vous n’aviez pas quitté la Source.


      C’est l’expérience que l’âme désire. Une âme est une étincelle du Divin, une personnalité – un être humain – est un fragment de l’énergie d’une âme dans un corps physique. La personnalité comporte des caractéristiques temporaires qui n’existent que pendant une vie physique et une essence immortelle qui s’unit à l’âme après la mort. L’âme est vaste et transcende la personnalité, pourtant chaque personnalité est vitale et chérie par l’âme.


      Assurément, la personnalité est dotée de libre arbitre. Les défis de la vie peuvent donc être acceptés ou rejetés. La Terre est une scène sur laquelle la personnalité interprète le scénario tel qu’il est écrit ou s’en écarte avant la naissance. Nous choisissons de répondre soit avec colère et amertume, soit avec amour et compassion. Dès l’instant où nous reconnaissons avoir nous-mêmes programmé nos épreuves, les décisions deviennent claires et beaucoup plus faciles à prendre.


      Pendant que nous sommes dans un corps physique, notre âme communique avec nous au travers des sentiments et des sensations. Des sentiments comme la joie, la paix et l’enthousiasme indiquent que nous agissons et pensons de manière cohérente avec notre véritable nature d’âme aimante. Des sensations comme la peur et le doute suggèrent que nous ne sommes pas en accord avec elle. Notre corps est un récepteur émetteur d’énergie extraordinairement sensible qui nous signale, par l’intermédiaire de ces impressions, s’il y a ou non compatibilité entre ce que nous sommes réellement et notre façon de nous exprimer.


      Pourquoi programmons-nous des défis ?


      Les plans de vie sont établis pour que nous fassions l’expérience de ce que nous ne sommes pas avant de nous rappeler qui nous sommes vraiment. En d’autres termes, nous explorons les sons discordants dans nos vies terrestres avant de recréer les symphonies de la Source.


      Ce schéma devint de plus en plus clair pour moi à mesure que j’avançais dans mes recherches pour élaborer ce livre. Je me réfère aux projets de vies comme à des plans d’enseignements contradictoires dispensés à travers les paires d’opposés.


      Par exemple, une âme profondément compatissante qui souhaite se connaître en tant que telle peut choisir de s’incarner dans une famille hautement dysfonctionnelle. Traitée avec sécheresse, elle en viendra à goûter la compassion plus profondément encore. C’est l’absence de quelque chose qui permet de mesurer sa valeur et sa signification. Un manque de réceptivité dans le monde extérieur oblige l’âme à se tourner vers l’intérieur pour se souvenir de sa propre compassion. Le contraste entre la mansuétude non existante dans le monde matériel, à l’inverse de ce qui se produit intérieurement, lui procure une compréhension intense de ce qu’est la sensibilité, autrement dit de sa propre nature.


      Du point de vue de l’âme, la douleur intrinsèque à ce processus d’apprentissage est temporaire et brève, toutefois la sagesse qui en résulte est littéralement éternelle. Les paires d’opposés comportent un élément d’enseignement que l’on trouve dans chacune des histoires relatées ici.


      Nous rappeler ce que nous sommes véritablement : des âmes majestueuses, transcendantes et éternelles, est une façon de surmonter les tests de la vie. Les gens qui, par exemple, se définissent en fonction de leur corps ressentiront une immense angoisse si celui-ci venait à être gravement lésé. D’autres qui se définissent par rapport à leur âme, dans les mêmes circonstances connaîtront un tourment beaucoup moins sévère.


      Puisque nos épreuves nous appellent à nous souvenir de ce que nous sommes en tant qu’âmes, l’événement même qui, à l’origine, a causé la souffrance peut, en dernier ressort, la soulager. Cette expansion de la conception de soi-même depuis le corps/personnalité vers l’âme peut ou non réduire notre douleur physique, mais elle allégera sûrement notre souffrance morale.


      Un tel éveil est à la fois un but et un immense avantage à retirer de nos défis. Il ranime notre enthousiasme pour la vie, ce même enthousiasme que nous avons ressenti avant de nous incarner. C’est, en toute simplicité, un motif à célébration.


      Alors que nous nous éveillons ou que nous répondons positivement d’une autre façon à nos défis, nous traçons un « chemin énergétique » qui facilitera les choses et la guérison de ceux qui suivront dans leurs propres épreuves. Cette idée s’appuie sur l’hypothèse que nous sommes tous connectés au plan énergétique et que, par conséquent, nous influons les uns sur les autres. Les histoires évoquées dans ce livre suggèrent que chacun de nous a un impact qui dépasse, et de loin, nos connaissances. Notre capacité à influencer aussi puissamment le monde est, parallèlement, une merveilleuse opportunité autant qu’une immense responsabilité.


      Chacun d’entre nous est une semence qui a été plantée dans l’actuelle vibration de notre monde. Lorsque l’évolution résultant des défis de vie nous fait élever nos propres fréquences, c’est la vibration du monde que nous élevons de l’intérieur. Simple goutte de teinture dans un verre d’eau, chaque personne contribue à transformer la couleur tout entière. Les sentiments de joie que nous générons, dussions-nous être seuls au sommet d’une montagne, nous font émettre une fréquence qui permet à d’autres de connaître cette même joie à leur tour. En diffusant des sentiments de paix, nous répercutons une énergie qui aide à mettre fin aux guerres. En aimant, nous rendons l’amour plus facile tant pour ceux que nous côtoierons que pour ceux que nous ne rencontrerons jamais. Ce que nous sommes revêt donc une signification beaucoup plus déterminante que tout ce que nous pouvons faire. Au chapitre VII 
(page 193), vous rencontrerez Christina et son guide spirituel, Cassandra. Voici ce que Cassandra nous dit à propos du chemin énergétique.


      Une fois qu’un défi de vie spécifique est accepté, on peut recevoir de l’énergie de guérison de la part de ceux qui ont ouvert le chemin. La voie de la lumière est pavée de compassion et d’amour qui guérissent et élèvent la fréquence des personnes qui suivront.


      L’apprentissage et la guérison d’un défi de vie particulier élèvent le champ aurique de celui qui a survécu à ce défi. Baignant dans cette aura, l’entourage se sent rempli d’espoir et de foi. L’expérience n’a pas besoin d’être similaire ; seule la fréquence de guérison peut faire avancer l’âme, mais l’âme qui reçoit doit être préparée à recevoir. Même si la forme physique (du récepteur) ne change pas ou ne « guérit » pas, selon les critères terrestres, l’âme atteint de nouveaux sommets.


      La souffrance est un gigantesque présent, à la fois pour l’âme pendant son voyage vers la guérison et pour ceux à qui il a été permis de l’assister sur ce chemin. Le langage de la souffrance est à lui seul une fréquence. Il est assimilé par les yeux, le cœur et le mental de ceux qui sont là. Il est à la fois profond et ordinaire. Voyez-le, croyez-le et transmettez amour et compassion à ceux qui en ont besoin. Des actions, mêmes modestes, accomplies dans la conscience et la gentillesse, rendent la guérison possible. Projeter par la pensée beauté et noblesse est perçu, nonobstant la distance, par ceux qui en sont les bénéficiaires.


      Comme notre impact énergétique s’irradie dans l’ensemble de cette dimension, il se propage également dans toutes les autres. Vous verrez des références aux dimensions « supérieures » et « inférieures ». Supérieures ne signifiant pas meilleures et inférieures, pires. Ces termes se rapportent simplement à la fréquence. Les dimensions supérieures vibrent à des fréquences plus rapides que les nôtres et sont donc non physiques, mais elles recouvrent et incorporent les dimensions inférieures. En résumé : tout est un.


      C’est pour cette raison que nos fréquences individuelles, qu’elles soient d’amour ou de peur, rayonnent continuellement vers l’extérieur, atteignant tant les êtres non physiques que d’autres gens qui peuvent sembler être « ailleurs » et complètement séparés de nous.


      À la lecture de ces histoires, il est bon d’avoir à l’esprit que le langage est insuffisant pour exprimer certains de ces concepts. Par exemple, je parlerai de gens qui « viennent » des dimensions spirituelles lorsqu’ils s’incarnent et qui y « retournent » après la mort de leur corps. Ces termes et d’autres du même type sont là pour signaler un changement de perception et non un changement de lieu. Ils ne sont pas censés suggérer une séparation entre les dimensions. L’incarnation ne nous soustrait pas définitivement à notre Source éternelle, elle limite simplement nos capacités à en voir l’aspect non physique. La mort est donc la dissolution du voile qui nous dissimulait le royaume non physique.


      Les concepts d’unité et de séparation sont importants pour comprendre pleinement ce qui nous décide à expérimenter tel ou tel défi de vie. Quand nous sommes en esprit, nous avons une perception ininterrompue du lien indestructible qui nous rattache à tous les autres êtres. Nous savons que nous sommes un les uns avec les autres et, bien entendu, avec la création tout entière. La compassion et l’empathie inconditionnelles sont notre véritable nature. Bien que nous soyons des entités individuelles, nous ne nous percevons pas comme séparés des autres. Ce concept fondamental est paradoxal pour le cerveau humain qui est conçu pour percevoir l’illusoire séparation.


      Quand, en tant qu’âmes, nous projetons une portion de notre énergie dans des corps physiques, nous restreignons intentionnellement notre attention au domaine exclusif du corporel et, partant, nous bloquons notre perception de l’unité.


      Le fait que nous soyons capables de réduire la gamme de nos perceptions nous permet de planifier des vies dans lesquelles nous jouerons des rôles prédéterminés et donc de nous assurer des défis les uns aux autres. Nous espérons que nous y répondrons avec amour. Si nous sommes capables de le faire, après une vie physique, nous retournerons à l’esprit avec une compréhension approfondie de la compassion, de l’empathie et de l’unité que nous avions momentanément occultées.


      Comme les récits le montrent, nous programmons ces tests pour mener à bien certains objectifs. La guérison est un objectif commun, et tout particulièrement la guérison des énergies « négatives » laissée non résolue dans des vies antérieures.


      Admettons, par exemple, que dans une incarnation passée, une personne ait été obsédée par la peur. À la fin de cette vie, il se peut qu’elle continue à véhiculer des traces de cette énergie, ce qui est tout particulièrement vrai si la personne en question est morte précédemment en connaissant une grande angoisse. L’énergie de basse fréquence ne peut pas être pleinement exportée vers le royaume non physique de haute fréquence où les âmes résident, une énergie résiduelle passe tout de même de l’autre côté. L’individu sent alors cette rémanence, et il est motivé pour programmer une nouvelle vie dans laquelle il recevra la guérison en exprimant l’amour.


      Nous concoctons aussi des épreuves servant à équilibrer le karma – qui signifie tout simplement « action » en Sanskrit. Le karma (loi de cause à effet) est parfois conceptualisé comme étant une dette cosmique, mais il peut aussi être décrit comme une énergie en déséquilibre avec celle d’un autre individu. Nous avons généralement des karmas avec des membres de notre groupe d’âmes – au même niveau d’évolution et avec lesquels nous avons partagé de nombreuses vies. Dans ces existences passées, nous avons joué les rôles d’époux ou d’épouse, de fille, de fils, de frère ou de sœur, de mère, de père, d’ami bien-aimé et d’ennemi mortel pour les mêmes âmes. (Je me souviens de l’histoire authentique d’un père qui lisait un conte à sa petite fille pour l’endormir. Alors qu’il terminait, elle lui sourit et lui dit : « Papa, te rappelles-tu quand tu étais mon enfant, que j’étais ta maman et que c’était moi qui lisais des histoires le soir pour toi ? »)


      Une âme dans le groupe peut, par exemple, avoir eu une incarnation dans laquelle elle aurait passé de nombreuses années à prendre soin de quelqu’un physiquement malade. Si l’âme qui a joué le rôle de « garde-malade » choisit alors de programmer une vie comportant le défi de la maladie, l’âme qui a reçu les soins pourrait chercher à équilibrer la balance énergétique en offrant ses services. Cependant, une fois incarnées, aucune des deux âmes ne se souviendra du plan. Celle qui a choisi de prendre soin de l’autre peut ressentir le fardeau que représente la nécessité de s’occuper de quelqu’un, peut-être même la verra-t-elle comme une « punition » pour des mauvaises actions commises dans une autre vie. En vérité, il n’y a là aucune punition, juste un désir d’équilibrer un karma.


      De la même façon, puisque nous avons écrit les rôles que nous interprétons, nous ne sommes pas des victimes. Il n’y a personne à blâmer, il n’y a d’ailleurs pas de blâme. L’univers ne nous punit pas en nous envoyant des « choses mauvaises ». Tout comme la loi d’attraction, le karma est une loi neutre et impersonnelle par laquelle le monde opère et fonctionne. Si nous trébuchons et que nous tombons, nous n’en rejetons pas la faute sur la gravité, nous n’avons pas l’impression d’être punis ou d’être une victime. Quand nous comprenons que le karma opère de la même façon, les sentiments de blâme, de persécution et de punition devant les défis de la vie se dissipent. À leur place, nous pouvons trouver la compréhension de ce que nous avions espéré apprendre et découvrir en nous une capacité à apprécier les défis qui font que notre âme « s’expanse » et s’agrandit.


      Une bonne compréhension de ce qu’est le karma nous aide à dépasser le jugement, particulièrement vis-à-vis de ceux qui ont fait l’expérience de traumas importants ou de sérieux « revers » – comme la dépendance à la drogue ou la précarité des sans-abri. En général, ces individus vivent leur incarnation et équilibrent les énergies de leurs vies passées conformément à ce qu’ils avaient programmé. Leurs vies, parfois qualifiées « d’échecs » sous l’angle de la personnalité, sont souvent des succès absolus du point de vue de l’âme.


      La plupart des âmes planifient des défis qui leur permettront de servir les autres. Ce désir est un aspect fondamental de la véritable nature des âmes éternelles que nous sommes. Quand nous sommes en esprit et conscients de notre unité les uns avec les autres, nous comprenons le service comme étant un objectif fondamental de vie, et nous considérons les opportunités de servir comme une bénédiction extraordinaire. Comme toutes les âmes qui contrebalancent le karma, la plupart de ceux qui semblent en lutte avec la vie exécutent en réalité des actes de solidarité. Une âme peut, par exemple, programmer d’expérimenter l’alcoolisme pour que d’autres aient le loisir d’exprimer de la compassion et de connaître ainsi plus profondément leur aspect charitable. Les jugements les plus durs sont ceux que la société assène à l’encontre des alcooliques et autres individus qui, en réalité, nous ont fait le présent des expériences que nous demandions. Si seulement plus de gens étaient conscients de cela !


      « Un artisan de la lumière » est quelqu’un dont le plan de vie est spécifiquement orienté vers le service. Plus largement, l’expression s’applique à quiconque est engagé à aider autrui. Bien qu’il ne soit pas nécessaire de programmer de grands défis pour être un artisan de la lumière, la plupart d’entre eux l’ont fait avec l’intention de surmonter ces épreuves pour le bénéfice de la société tout entière. Ce type de projet de vie n’est ni meilleur ni pire qu’un autre. Assurément, étant donné le nombre considérable d’incarnations programmées par chacun de nous, beaucoup joueront ce rôle à un moment ou à un autre.
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